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les inclinations par lesquelles nous péchons journellement
contre l'hygiène ne sont pas, du moins toutes, fatalement en nous.
Elles résultent plutôt (le la coutume et du préjugé. Lorsque seront
vulgarisées davantage les connaissances (le l'hygiène et surtout
i'épreuve de ses bienfaits, le peuple, instruit d'un bien-être qu'il
ne soupçonnait pas, voudra s'arracher à sa pénible faiblesse, et
réclamera les moyens de racheter sa force perdue, comme son lot
de légitimes jouissances.

Mais justement, pour répandre dars le peuple ce désir salutaire
une canpagne anti-tuberculeuse largement engagée présente -les
avaitages particuliers et une efficacité certaine.

L'hygiène étant à peu près notre seule armne contre la tuber-
culose, pour la prévenir comme pour la guérir, pour amoindrir,
pour corriger les tares qui en résultent comme celles qui y pré-
disposent, il nous faut recourir à ses prescriptions.

Ainsi la nécessité de se défendre contre cette maladie redoutée
fait-elle pénétrer desréformes hygiéniques où l'insouciance et la

négA gence seraient à leur introduction des obstacles difficiles à
fraihir. A la suite de la tuberculose qui ne respecte aucun mi-
lieu, qui étend ses menaces beaucoup plus encore que ses ravages,
l'hygiène s'avance, imposaný ses préceptes à la campagne comme
à la ville, dans la demeure privée comme dans l'habitation collec-
five, chez le pauvre comme chez le riche, à l'enfant des écoles
connue à l'ouvrier des ateliers. La diffusion de la tuberculose
est devenue le principe de la diffusion de l'hygiène.

Les éléments de la cure anti-tuberculeuse, plus efficaces cent
fois pour relever une constitution affaiblie que pour réparer les

-lterations matérielles des organes, sont appliqués aux débiles,
aux anémiques et leur assurent un réconfort qu'ils n'avaient pas

re éprouvé.
Dans le vaste espace où évolue notre humanité, c'est principa-

lement par le manque d'oxygène qu'elle était en train de s'é-
tendre. Grâce, désormais, à la campagne anti-tuberculeuse la
libie et active circulation (le l'air va être rétablie en mille en-
droits où nous le laissions stagner; et particulièrement dans la de-
meure privée qui semblait être devenue un refuge protégé contre
l'action vivifiante des éléments extérieurs. Avec plus d'air on y
fera pénétrer plus de soleil; on y fera régner plus d'ordre et de
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